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CONTEUR VAUDOIS 41

C \Jße& « pedzeà »

Lorsque dans un café, vers onze heures, on pénètre,
On les reconnaît bien — vous en êtes peut-être —
Ils sont restés assis, dans leur coin, tout le soir,
Sirotant trois décis, buvant un café noir...
Ils ne peuvent songer à gagner leur demeure
Avant que le pintier dise : « Messieurs, c'est l'heure I t..

Levant Ies bras au ciel, le pintier s'impatiente,
La sommelière bâille et semble indifférente.
Nos « pedzes » ne voient rien. Ils sont si peu pressés
De terminer leur yass qu'il faut, pour les chasser,
Que retentisse enfin (c'est la force majeure
La voix d'un brave agent criant : « Messieurs, c'est l'heure ».

Lentement, à regret, nos « pedzes », enfin, sortent...
Vers un autre café leurs pas traînants les portent ;

Cet établissement ayant la permission
D'ouvrir jusqu'à minuit, c'est là qu'ils attendront,
Sans sentir le sommeil qui déjà les effleure,
Qu'on leur répète encor : « Allons, Messieurs, c'est l'heure ».

Les voici, à nouveau, rejetés sur la rue.
Ils hésitent toujours... Leur nombre diminue
Ils ne sont plus que huit, plus (pie six, plus que trois,
Mais trois qui sont copains... L'un d'eux dit à mi-voix :

« On ne peut pas rentrer... Ce que j'ai bu m'écœure
Ma cave a du meilleur : passons-y un quart d'heure... »

Ils sont rentrés enfin Ils écoutent, soumis,
Les reproches qui pleuvent... Ils se sont endormis.
A peine ont-ils sombré dans lin sommeil sans rêve
Que déjà le réveil sonne et sonne sans trêve.
Il faut bien se lever, car ce n'est pas un leurre.
Le « pedze » alors se dit : « Comment, c'est déjà l'heure 'i ».

P d`Yverdon.
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Mels el vins
connus nu loin

R. Hottinger

il Les collectionneurs ont intérêt
à se mettre en relation avec une
maison vaudoise de confiance,
fondéo en 1910

Rue de Bourg 10, LAUSANNE
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